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N ne
tîsme.

Et Y
Lorý

tiques5
hautsf
sique,
avecs

lu strà
dtans le "coin (lu balai " son
des voiles du mystère, Il'hyr
cité morale ?

Il est vrai que nous avoi
fouetter et qlue nos journali
sioni, s'en acquittent de faço
galerie nie songe guère qu'à

Qunets coups de plume,
cadle!

Que (le poudre brûlée, ô
qui nous as lègue le salpêtre

Mais glissons ...
Une fumée (lui a nom

champ de bataille . .. . y
géantes s'agritent au sein de
(l'énormnes plumes en guis
ombres farouches s'approc
bousculent, tombent, se r(
nouveaux coups, sans pour
rier...

Ce n'est rien. Ne faisons pas attention.
Ce sont (les guerriers canadiens, appelés Politi-

ciens, qui sont en train (le. . .. s'expliquer.
Laissons-les faire.
L'histoire ne rap)porte-t-elle pas que les Grecs (lu

Bas-Empire passaient leur temps à pérorer et <is-
cuter, pendlant qlue les béliers de 'Mahomet Il
battaient les miurs (le Constantinople et . ... le
trône (les Cantacuzène!

Heu h;leu! il n'y a pas que dans la patrie (le
feu Aristide qu'on rencontre (les Athéniens comme
ceux-là ...

Et je connais certain pays ('Amérique..
Mais clhut ! R .. Iight about flce!
LE MONDE ILLUSTRe. est un journal aimable, un

gai causeur, un philosophe d'humeur sereine qlui
ne s'occupe pas (le politiqlue, Dieu merci.

I.~~~~~ O.Sncl .L e- ** Je reviens à ma question: Pourquoi ne
6gnier, S. Létourncau, J. parle-t-on plus de l'hypnotisme, ce successeur ou
I bault, E. Z Massicotte, plutôt cet avatar du magnétisme animal?
, Langlois, J. L. Décarie, J'ai là sous les yeux un ouvrage où cet état
e J. Israël Tarte, gouv. - m.Gfne . .Dvd ental est traité de main de maître par le docteur
ilt, chef de l'opposition.- Gilles (le la Tourette, avec une intr-oduction (lu
letons. célèbre docteur Brouardel. (Paris. Plon, Nourrit

-et Cie., iiiiîp,, 1887.)
Eh bieni, il y a dtans ce livre-inutile de s'en

s cacher - des choses étonnantes, renversantes,

MONGEIL[OJaE noQuell merveille d'organisation est l'houîîine, et
que nous sommes donc loin de nous connaître inti-

* . $50 mement !

25 En cette fin de siècle où l'électî-icité joue un
r-ôte si extraordinîaire, et pourtamnt encore à ses

* e e 15 (débuts, existe-t-il une usine plus comnplète et plus
* e 10 savamment éutillée que la machine humaine, elle-

* * 5 même, avec son système nerveux ?
b 4

* e e 3 ** Aussi, depuis Afesiner et son b)aquet jus-

* s 2 qu'au professeur (! !) R.-yitoldls--que nous avons
* . 86 tous connu-combien de manifestations de cette

- puissance mystérieuse, encore mîal définie, mais
2W que possède certainmnent le cerveau humain, avec

ses anniexes, la nîoelle épinière et les nerfs, ont été

3 mois, dans une salleétdes et que d'expériences on a enrégistrées!..
im n coisies par -Le nerfs !..Nous connaissons ça, nous!~onnesremarqueront ici des centaines de mes aimables

ime n serapayée lectrices.
mvotle tirage de -Hélas! j'en sais quelque chose, belles dames.

On n'est pas médecin pour ignor-er ce. ....- détail.
J'ajouterai cependant que contrair-ement au sexe
bairbu qui, lui, a des nerfs et parfois du nerf, -vous
avez sur-tout, vous, nos chères épouses, vos nerfs.

:RIE Ce qui n'est pas tout à fait la mmême chose,-
demandez à vos maris.

MUais continuons.
ClIGARE oui, quelle miarchie en avant, (depuis Mesmer

jusqu'à nos jours1
parle plus d'lîypno- Ali le fanieux baquet, qui fit courir tout Paris

à la fin du <dernier siècle, est enfoncé et (léfoncé
Ion a torit. dle la belle façon!
Isque les revues scienti- L'hypnotisme n'est plus aujourd'hui seulement

sont reimplies d e s une hypothèse étrange. Il a envahi le (domaine
faits de l'électricité phy- scientifique et s'est nmênme imposé à l'attenition (le

surtout eîî rapport la grave Académie de 'Médlecine (le Paris.
ses applications à l'in- Il est vrai qlue cette dernière hésite à se pi-onon-
ie, pour-quoi relègue-t-on cet'. Elle tergiver-se, ergote, se tient (tans la vague
frère, encore enveloppé des généralités et ne concède quelque chose, d'une

puiotisimie, cette électri- main, (tue pour se reh ire miachiavéliquement avec
l'autre

s bien ('autres chats à Bref, elle ne peut se refuser à la constatation
istes, donît c'est la mis- dles effets produits, mais demeure récalcitrante

iii si muagstrale <tue ta quant à ce qui concerne les causes.
battre dles mains. La question demeure ouverte.

grande sainte Esto- Risquons un Sil par cet huis entrebâillé.

vieux moine Schwartz,
-e tapageur 1 * ** C'est ici l'antre de la Sybille.

Le mystère y fume en guise d'encenîs.
IPolitique, s'élève du Et le pr-ofane, peu accoutumé à ces incursions

[es formies vagues et dans te nmonde intermédiaire, sublunaire, niagné-
-ce chaos, brandissant tique-comme on voudra l'appeler-sent sa gorge
ýse de flèches .... Ces se serrer, et il a quelque difficulté à avaler- sa sa-
chent, s'étreignent, se live.
'elèvent, se portent de Je ne serais pas éloigné de croire même qu'il
r- cela cesser de s'inju- ressent, au creux de l'estom 'ac, cette constriction

particulière et désagréable, que personne n'a vue,

mais que chacun connaît bien, et qui s'appelle tout
bonnement :la Ipeitr J

AIllons, rassu rons-nous, compère.
Nons ne voyageons que . ur le papier.

* * * Prenons au hasard, parmi les procédés
d'hypnotîsatîoti, un (les plus sing~uliers et d ceux
qui tirent le plus à conséquence, aux yeux (lu
législateur- surtout: la suygfestiîu.

Le Dr dle la Tout-ette rapporte le fait suivant
" Quand nous étions interne à la Salpêtrière,

nous voyions, presque tous les jours, à l'une des
fenêtr-es du premier étage de l'infirmîerie, une hys-
térique, Mlarie X***, (lui lisait, causait ou regar-
dait (lehors. La sachant très hypnotisable par
su",estîon nou uidms un jour

"-Vous dormez.
"-Non, monsieur, je lis.

" -Je vous affirme que vous dormez.
"-Non, monsieur.

" -Mais pardon, vos yeux se fet-ment, votre
livre tombe: vous dormez.

LaU malade était endlormnie, en état léthargique.
"Une minute avait suffi pour r-éaliser cette ex-

périence, que nous avons bien souvent répétée sur
('autres sujets."

* ** as.. oici que l'anne:u de la braise
ro(ugeý, sur lequel s'appuie le cône (le cendre
blanche de mon cigarme, se r-approche de mes lèvres.

Il faut ein rester- là pour aujourdl'hui.
Je liai pas enîvie de nie griller- la moustache.
Lorsqu'on a vu une cor-poration respectable,

comme celle des garçons (le salles, dle Boston, se
mettre en grève pu conserver ce e or-nement
de la figure masculine et, (lui mieux est, gagner
son poinit, on serait criminel ('exposer sonl propre
poil pour le simple plaisir (le pr-olonger un bout de
causerie avec (t aimiables gens.

Donc, au revoir!

EY
z J1

CARNET DU "lMONDE ILLUSTRÉ"

Le sacre de Mgr Joseph-Médard Emard, premier
évêque dé Salaberry de Valleyfield, le 9 juin cou-
rant, a donné lieu à des cérémonies magnifiques et
des fêtes solennelles dont le rapport complet a été
(tonné par la grande presse, et dont LE, MONDE
ILLUSTRÉ dira un mot, en publiant, dtans un pro-
chain numéro, le portrait (lu nouvel évêque, avec
notice biographique.

A l'occasion le la- comnvention générale de leurs
fi-ères (le l'Amérique (lu Nord, les Forestiers Ca-
thioliques de Montréal ont publié uti magnifique

Albm-Suveirrenfermant des vues très belles
de Montréal, avec notes explicatives. Les éditeurs
ont eu l'heureuse idée d'en adresser à S. S. Léon
XIII un exemplaire splendideîemnt relié. Le texte
est mêlé d'anglais et de français: nous y avons re-
niarqué une poésie de notre collaborateur Frid-
Oliti. Tous îîos complimnents aux éditeurs avec nos
remerciements pour leur envoi gracieux.

Notre ami et collaborateur, te Dr Chevrier, a
fait, en tuai dernier, une conférenîce très réussie, à
l'Institut Canadien-Français, d'Ottawa, sur ses
Souvenirs de voyagje. Ces réminiscences formaient
deux catégories, l'une sous la rubrique de "lchoses
de la mer " et l'autre sous celle de Il choses de
Paris."

Ce travail, que nous avons pu apprécier, à notre
avis, contenait des morceaux de littérature de
haute volée et de premier choix. Nous avons
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l'avantage d'offrir à nos lecteurs un extrait de la c
première partie. Il sera, croyons-nous, fort lbien s
goûté.

Le recuecil (les poésies dlu Dr, Chevrier, notre
confrère et collaborateur, ses Tendre.s clioses dont
nous avons (ljà parlé, e st à la veille de sortir-
dles presses. On peuit y souscrire inmédiatemnent:q
c'est même faire oeuvre pie pour l'encouragemenît1'
de notre littérature nationale (lue ('y mettre cettes
noble émulation. Je transcris ici le bulletin dle
souscription:é

Recueil de Poésies canadiennes, par le Dr R. Chevrier,
mous le titre de Tendres Chose».

L'auteur, quoique jeune encore, est bien noté dans le
mondle littéraire où il s'est fait connaître par diverses
publications dans les journaux et spécialement dans le
MONDU ILLUSTRÉ, dont il cet depuis plusieurs ann es un
collaborateur fidèle et bien goûté.

Le volume contiendra plns de cinquante poésies, dont
la grande partie inédite, et aura prés de 200 pagea. Tout
sera de premier choix dans le papi r et l'impression.

Sou titre: Tendres choses nous indique assez l'esprit dus
volume et nous assure de son ent ër succès.

Le prix du Recueil est de ($1.00) une piastre.

MUaintenant, pour ceux qui désireraient s'assu-
rer 'oeuvre charmante dle notre vaillant poète, le
directeur lut MONDE ILLUSTRÉ recevra avec plai-
sir leur souscription : s'adresser~ à son noni, ver-
baleinent ou par écrit, au bureau du journal.

Enfin nous est arrivée la revue des jeunes, si
longtemps attendue. Cela est coquet au possible
et porte un nom à l'avenant : Le (?/an'ur, Recueil
littéraire les jeunies. On y sent (le l'entliouisismme,
delége et (lu travail : esperons que tout cela
sera appre 1cié à son néirte (lu public lecteur et
dure-ra autant (que sembîlle le promettre l'exubéc-
rance le jeunesse qui distingue cette entreprise.
La collaboration dle cette publication, on ne peut
plus hieureusemient régénîérée- -ce sont l'ancien Re-
cu-il littéraire et l'ancien (itner cdes jeunes
littérateurs, revivant, unis cen un légitime ina-
riage-la collab)oration eni est nombilreuse et -varice.
Nous y remarquons plusieurs noims familiers au
MONDE ILLUSTRÉ. MM. Chevrier, Roy, Massi-
cotte, Boissonneault, Beaulicu, Ferlanci, etc., etc.
Succès complet !J. ST-E.

CONFIDENCES DE L'ABîIME

(SOUVENIRS DE VOYAGE)

'ÉTAIT le soir. J'étais pen-
chié sur le gouffre. Il tomn-
bait des rumeurs samns fi,
comme (les synmphonies à la

'i sourdine, des mille bouches
cd'or dlu ciel étoile. La mer

~'f \ ~ '~mou]toniiait, et la brise dou-
- cement choquait dans la

frange des petites vagues
innombrables, faisant l'effet
d'une salve d'artillerie,étouf-

fée et lointaine.
Et les cierges iqîfinis qlue la nuit-cet enfant de

choeur du ciel, avait allumé là-hau tfaisaient miroiter
leur bleuâtre clarté dans chaque ondulation, don-
nant l'illusion d'un essaim le nmouches à feu éclai-
rant d'une phosphorescence inimnterrompue ce taillis
sans bornes...

La vague léchait le navire et se glissait jusqu'aux
bastingages en une molle caresse.

Etrangement impressionné par cette fuite suc-
cessive de l'onde, je jetai 'a la vague-au milieu
de Ina contemplation-ce cri de mon âme intri-
guée:

-Vagrue, (lui es-tu ? Quelle est ton essence ?
Ton rôle, tes vertus, ta mission ?...

La vag-ue resta muette et continua sa course
sans satisfaire à ma curiosité. Mais j'enitendis
soudain comme une immense clarmeur sortir du
gouffre. C'était une confusion de voix étranges et
sonores, montées des entrailles de l'abîme, et voilà

ce que je pus démêler dans la vaste rumeur dont
semnblait s'étonner le ciel silencieux et clair:

La vague, c'est rien. La vague, c'est l'immensité.
D'est une molécule d'un tout incommensurable,
quelcque chose comme un infiniment petit, s'entas-
sant à perte de chiffres et à la fin formant abîme!

La vague a cquelcque chose de la femme, PUIS- q
q1u'elle berce, quelque chose de l'enfer, puisqu'elle t
bout, quelque chose du ciel, puisqu'elle chante, duc
serpent, puisqu'elle ondule, (lu cimetière, puisqu'ellea
enterre, quelque chose de la foudre, puisqu'elle
éclate.1

La vague a un sourire qui ment, un baiser quic
meurtrit, une caresse qui étouffe. C'est une fée 1
malfaisante, une maîtresse terrible et jalouse. c

La vague sonne de l'olifant et joue clu haut-
bois et parfois soîn air de clairon devient la plainte
(Fun glas....

La vague s'enfle de vent et le colère, se heurté
aux cieux, crève les voiles, secoue les navires
comme (les coques de noix et, (devenue montagne,
se fait démolisseur...

La vague tantôt se fait petite et s'emplit de
murmures charmants. Elle module de tendres
mélopées et soupire amoureusement.

La vague a de la coquetterie comme une jeune
tille, et comnie elle, elle se boucle les cheveux et
se met au co)u de blancs rubans et les plus fines
dentelles. Quand paraît le soleil, elle se hâte <'ef-
facer Jusqu'à la moindre de ses rides, se teinte les
joues cie pourpre; elle roucoule comme une colcomnbe
et fait onduler muollemnent les courb)es élégantes dle
sa taille souple et gracieuse. Et le soir, sous l'oeil
de la nuit, pour se faire plus séduisante et plus
belle elle dlécroché au ciel les astres et se les pose
au front en guise (le (diadème ....

Les sirènes (les anciens, ce sont les vagues de la
mier, vues (le loin, clans un rayon de soleil ou gi-
rées <le clair-de-lune, se courbant gracieusement
dans umne démarche ravissante, plonîgeant à l'abîme
et énîem'geaîît tout à coup avec les floccons d'écume
à la gorge, les éclairs dans les plis (le leurs vête-
ments et (les voix divinnemnt louces dans leur
crête--ce gosier de la vague.

La vague est une force. C'est une des incalcu-
lables lanières d'un fouet titaniqîue au repos.
Aux mains de la tempête cette lanière devient
cognée, massue et bélier. Elle mord dans l'acier
et brise comme des fétus les grands umâts des voi-
liers épeurés,

La vague est une des têtes d'une hydre inconce-
vab)le.

La vague est un e grande hystérique. Elle passe
sans raison de l'accalmie à l'oscillation, de l'oscilla-
tion au tremblement, du trenmblement au spasme,
et du spasme à des crises <le convulsions terribles.

La vague est une gueule qui s'ouvre quand le
gouffre a faim.

C'est un tertre de cimetière, une case d'un char-
nier sans fond.

La vague s'ouvre pour recevoir les cadavres et
les porte. Elle est fossoyeur et croque-meort.

La vague est gloutonne, et quandl elle s'est gor-
gée d'un naufrage trop copieux elle en vomit sur
les rives-ce sont les épaves I

La vague, c'est ....

Mais la rumeur devint moins distincte. La mer
s'était agitée comme une furie. Elle éclaboussait
le pont, et c'était l'éclat de sa colère qui couvrait les
voix mîystérieuses dont elle appréhendait d'autres
trahisons.

ETUDES HISTORIQUES

FONDATION DE LA PAROISSE DE LA VISITATION DU
SAU LT-AU-R ECOLLET

L'établissement (le la paroisse canadienne f ran-
çaise (lu Sault ne date que die 17:36 ; c'est-à-dire
quinze ans après le départ (les sauvages. On subs-
titua le nom (le Visitation de Sault-au -Récollet à
celui die Notre-Dame de Lorette, que la Mission
avait porté jusqu'alors.

Comme l'église actuelle ne fut construite qu'en
1751, et que le presb)ytère ne le fut qu'en 1787, les
desservants se servirent, durant quinze anq, de
ancienne chapelle en bois et demeurèrent pendant

ciînquante ans dans la maison des Religieuses.
Dette maison, située à côté <le la chapelle, avait
dléjà servi de résidence au révérend M. Guay, mis-
sionnaire.

Le séminaire de Montréal fit successivement à
la nouvelle paroisse deux concessions de terrain.
La première eut lieu en 1749 et fut signée par M.
Normand, alors supérieur ; elle comprend le ter-
rain où se trouve érigées l'église actuelle et lbs
dépendances curiales. La seconde fut faite en
1792, par M. I3rassier, également supérieur de la

même communauté. C'est sur ce dernier emplace-
ment qlue Mgr I. Vinet, mort récemment, fit cons-
truire pour la corporation épiscopale, une maison
de retraite pour les vétérans lu sanctuaire. C'est
dans cet asile qlue Mgr Ignace Bourget passa les
dernières années d'une vie si fertile en bonnes
Seuvres, si pleine de grands enseigîiements.

Il est à regretter <tue les documents se rappor-
tant à la construction de l'église aient été détruits
ou égarés : aucun compte-rendu d'assemblée, aucun
contrat passé avec les entrepreneurs n'a pu être
retrouvé dans les archives de la paroisse. Cet
édifice, solidement construit, sous la direction des
Sulpiciens, avait cent pieds de long sur quarante-
cinq de large.

Le premier curé de la paroisse fut M. J. -Bte
Desenclaves. Quoique le répertoire de l'abbé Tan-
guay ne fasse pas mnention de son séjour ici, il était
cependant réellement desservant de cette paroisse,
dle janvier 17î36 à septembre de la même année.
Voici ce qu'en dit M. Jacques Viger:

"lVenu ici en 1728, il fut d'abord placé au
Saul t-au- Récollet d'où il passa en Acadie (1736)."

M. l'abbé de l'île Dieu, agent à Paris du clergé
et des communautés du Canada et de la Lousianne,
nous fait voir M. Desenclaves desservant en Aca-
die, d'abord en 1749, puis en 1752. Il nous ap-
prend enfin, en 1761, que, "lconsummé d'années et
de travail, il est repassé en France (vers 1760) et
W'est retiré dans sa province. En passant à Paris,
le ministre Berryer lui fit délivrer quatre cents
livres pour se rendre dans le diocèse de Limoges,
d'où il était originaire.~'" Il1. est extrêmement
pauvre, fort âgé et infirme, ajoute M. l'Abbé, et
par conséquent il aurait grand besoin d'une petite
ressource dont près (le trente ans de service dans
nos missions le rendeCnt très digne." (Correspon-
dances inédites dle l'abbé de Ille Dieu avec le mi-
nistre-secrétaire d'Etat.)

Bordeaux, P.Q.

PENSÉES SUR LA FEMME

Les femmes sont les fleurs de la vie, comme les
enfants en sont les fruits.

Un patriote qlui ne sait pas se contenir est un Les hionnêtes gens ainent les femmes ; ceux qui
patriote incomplet.-Général CHANZY. les trompent les adorent

Méditation pendant la pluie :
Les canards sont bien heureux, en vérité, de

pouvoir se passer de parapluies ; mais tout porte
à croire qu'ils seraient moins heureux si on les
obligeait à se passser de canes!

Les femmxes, bien plus que les hommes, ont le
culte des souvenirs.

La mmaison et les richesses sont données par lés
parenîts : mais une femme sage est donnée par le
Seigneur lui-même.

'iç 440-%ýý< ?-ýt e.
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C>ONSOLATION

Alit!..réchutfez mon ceeîr. jbrûlanîts rives tl' inii r
En tîoni âmie éveillez 'es8pérance assoupie...
Venez luire à mes yeux, auxqjuels déj'à le jour
A de stiuîbres lueurs, ait tébutt(le ina vie.

Voilez dui montde vain l'hypocrite regaýI ....
N'attenidez pas cette lieutre, où fuit toute espéra~nce,
Où le ctSur est flétri, eau' il serait i î<îp tard
Vous-mênîus vous fuyez loin du ceŽr ar c' itetîce.

Venez !jtu1i trop souaffert .... lt oiiuîti m'avez-vous ftti
A la coup 3 de fiel que reste-t-il à boire ?...
Faut-il désespérer .. Mais tdans mon c<u'tr t ltui
Un rayîîn fugitif: dites, faut-il y crtoire?

Répoint. Y, à mît voix, muotn p n" re cteur hélas
N'a-t il pas <té fait pour l'amtidr et lit vie ?...
J'enî veux aussi mat par't, oit je veux le ti-pas ?..
Mais rentdez imoi pIn tît l'affection ratvie...

Ah 1lpourtquoi ces vains cris ? (lune te faut-il, itl-tetivr?
Un objet à aimer ?-Pardlontnez tmon tuItip1uie.
() IDieu, l'ami le l'hoimnme, obj-t île mnoitbnîheur
Eut tos bruts je nme jette ... oti, mou I iîîi. je titis tint-

Et n'ai-je plus le mtèreo? . Et n'ai-je plus daim!.
Noms des êtres aimés, nont dt' Dieu qute j'adore,
Votus éteiliez launutr ouinuninceuî- entdormti.
Rêves d'amoutr, enfin, tous lrove nez encore...

LE Il EN F",(y AT

uiti, guuitilé plh<' lisis

st tlt'uîst'( iuttme tn t s lo's tii-s
.7: etrissattîupiît. A
loinît, dlisînîî'uîissa 1ie t' Itul

A..gachi, i.t î~<peuitte se t'aut's ttît aii1

large baie pleineie îg ra'nds et th t'iu<t s vatuss<'ýtIux
t-nus tic toutes les lpartties dt imîuîut<It'et aitutdes-
sus <le lai mppe bleu<'e s cituixC<uisdulintu îîlali
rein (tltes cités <udi u tole i ti<' itti, s'éevat~i t en'it tii
pulitîîéâtrle iatvec ses légers titiau'tts i <r'és <de'hlu le's

d'lt', ses mtosquiées (de'lmarbre)'c<t ses Ibtiis tei'q p è
où niclaintut(le Iblatnchies Cttlotiib<'s.

Le léger' vaissýeau ft'ndtait les lai's avteci: 1iuié
ptoussé ptr'utiti tutagr'éabllt' t 'nuitdela lthIutei
tmer. Les soldt,,;t turcs (luîi 1 ' imonitaient ftumintt
leur's longues chibuutes à tuyaux d'atmbre,îassis
tvec graévté sur' le tîliue ttndis qelt's tuait'lîus

grecs ehîntaieuîte<uit uîitx beaux. jfumis <l'A-
tîtenes, des li ahdcs ii îrttïtuus, ciis'a tcci itpitglntnt
de la guitta'e.

t)eux jeunes genis, mnél ancoliqutes et pâlis paîr les
sOufframices, trestaienît étrtanger's à lait tui d<etius
Voiîsui,C'est cii vain (que lanti<1te Cité deîs Cetu's-

se pt'ésen'tait à cux pompei<usemtut< paréit'e, lilsregatr-
daieunt-sauts voir, hleu' pensée' et) leur u' i ui'étattit
ailleut'5, bieni hoin, par delà la No~st<' ter auix eatu x
bleues, tîtnN un pettvlhItge (1litl Suisse ioù ihs

.1 v Vion(1 tt l)iito('mis, toùt <tait ile(r ièrîtîe et toù

leur pèrîe dormaitt it ider'nier' Sommîeil.

---- Vus no paraiýsSo z pas enchl1teýs de laî supeil te
VUP e (leitniiîut titit> rttire, (qui, veniant

dle tiiiir sat (let.1iiele pipe de tabac, tdevenait Coin-
1h11 iicatif con re oit It lal)tt de.

S la vue I*lutte îprisotn. quelque belle qu'elle sîîit,
nta Jamisiiii5t'lt;îiite i<eslti, irtponit t it les
jt'tiii(s g<its.

l'-aitî's ctiiiîîe ilnous, dit. titi J'uIlite (Grec, citait-
L ez, liez, tl;isez cit tt tt'ttbtittle <joit' de la veit

lan ci <et lîiit'tix inîsttant , \vous et iiI1i <iatrtits bit'tt

Pu)tstcoupqs île baitim, re'peta le Tutu avec iut
.sîti;it',<nil aitî'alelî î<donné, J'entai be<aucouip

u'ît t je ilit eh sulis tmn jour- is teî 'tttr é.

( 'etoits, îît pas imoti, lit, le j<'ulivt( rec, qtit<i-
q to nous soyonîis 1laIt <ilîs tde vit'<it fils danls inla

famiillte, je n in' îîv suis pas lricesti'itt habitue.
- AI lit <st grand<, i'pit le 'lurc', cela vienîdra

avece le tempî 1s.
-I)(1 <îtnl îtays èJ'î es d<enia mia le (%recaux

D e la Suisse, î6 <ili ieîil s simttiuttéinîi iL.
I)'la Stîisst'! C,os t tonnanît .... ( )il seIt' tr ve

et' îtvs la
(''est uit petit villag<' <itu1NI<itt liiese i

joitîîî's gons~, t tus 'te(ýfs <ej vt<iltîs aNîà î<t

Pacihaf <' qi s n o oio t iair ( i u

iel(' atdlaileutiti tStust'tt iq (t'<ei. lis e's

('t aîiigîis, Il' r s<îili;ita titi lîtîn voyage etit)n l<'s

Eîîsilsarit a leittitas(Uit giiîl euitiiitt
aî'tl i titles au<s ttira t' i t une vt couriltt

tuistls iit t Itist laits tunt'gralid< t ass' ifi bs

Jarit ndot l s tîe ('t <s î;1-iiîîtqî ' t îtti' t'i'
esmonte o tso'uts(ttisittsptlis dt eroseset1'tti tai

unsetiot île llal< ecilte fiaité t t <' I lié

au itiiitotves <higoesut ItVgî'mP trlitet.' Vi' fet'

i'ilaî<it u in it1ot i t:îsuîmagnifiquî'e aiostev

OnLus eiitis ndans unlte sali lebstjiiitti\l'(s

<'ts tltî iiaiîi dtîtcoulteetitéclat'int,es i'îuh's tîtîti

.Il 'i v l i tlaits., 'sd e nC( ix t, Il t iiit' i t;t ilt ci r 'ili tît

t' uve't d<iitjiitj 'uns: tapis idutt tpersbeti'guvit

ititii< tîlj< citi tu''î"a rpfraIe 'tdé (F<uvo tal

<lmit tîaît1 Uilt' et,1'îtlouiapvte tl dtîuue iii,
r0litCe t Lt' '('ltai'ue' ttes '<esla te ls le 1 ttism

<1<'ii luitd ns 111V 11111 dt a tite

ewnt <'cteibtut i Itui l' e ttlt''s <pa tîsls î<' sirares

et'î l'Aabe
L ti e 'it<yal'st<Ii jusetlsqc ui'tisauts,

le<gtasd (1's Stut'. n'e isjunersrt.
i )tit vilage à <lixeure <le util lut îg

I >d'un isini iigt, avI i t ' l hs âl é îi<' îids n irs

(weuse i t"tt's-v <us .ofotre unfuit

-W Volfe WValtheir, lieutenant de cavaler'ie dans
l'ariii' dc(l Sa Ma jesté le rîui(de Prusse, je ne crois
pats êtree (i nu (le Votre Altesse.

Qtii peuttlet dir'e ? Votre mière vit-elle encore,
et a- te<'le des nouvelles (le tous ses frères ?

-O ui, (egnut e ctous excepté un qui a
dispatru diepuiis u ne uingltaî ne d'années, et qui doit
être mo<rt sants doute.

- Uit (lui a disparu dlepuis dix-neuf ans et trois
Motis, n'est-ce pts ? -Je pour'rais peut-être vous
< <ituet' les renisei,"neînients sut' son compte.

-1l paraît,<(lu'il n'a gutère été regretté chez
notus, car c'était uit mauvais sujet de la pire es-
pèce.

Le pacha c<iiiinua
-Ce' frèr'e deser'ta l'arinée pour échapper à une

ptîîîitiuîî înfailialitt'; pendant deux jours, il se
eaelit tdtns unelc iternîe, tr'aversa ensuite toute la

tisenieit iduiaitt son pain, d<î)rnîaitta la belle
étoiîle sans autr'e lit îlut- le gazon <les prairies et
satlis autre'e cî<îeîtureo (lue le ciel. En traversant
lit Calabre il fut fait prisontnier par les brigands
quti le vendtirent à (es corsaires ; pendant un an
il trtaîna lat chaînie des pirates, revendu ensuite à
C<tstaiitiit<îple on laccabla le rudes travaux. Un
jotr«ir'ri'tité, fturietux, il frappa un (le ses gYardiens

<'t, fut e'îilaliiié à tune ioî't h<rrible. On lui of-
f iit, lt vie, les hlî<îîuetu's, uit turban ... il accepta
le inlist'atble, l'i tufaite ..

Let' I-thla était visiblement ému, il s'arrêta un
iist ant comm<initiepur ueprendrlîe haleine, putis il dit:

- -Mot neveu, eiiibu'assez-nîoi, car l'histoire que
je vienls de ýt <uîs iaîît est la mîienne, je suis
\Vernei votres' itle, Wernei' le déserteu r, Werner
lt' î'cnégat ! Oh ,patrÂ1ali'c'est bien horrible
de mî'êtr'e fait unte pareille (lestinée!

Mie'ux eutt valu la mor't !'eprit Walter en

I morti, je l'ai elieî'elée partout, dans les
t'îîiîlts, dais les épidémiies cii soignant les ma-

ltades, elle ite x<'ut it5 (le mi. -e suis maudlit et
dtetiîé 'tîîts, i les esclaves même, quti ramipent

a îîîî's 1pîe<s, m'appellenît entr'e eux le îe~a.La
ituit, delî' êves afI'eux nie piîui'stiiveîtt, je vois ma
mècre, mta vieille mtère pleur'ant, et priant pour son
iîiigîît fils. *Je sutis vraiment le plus mîalheu-
reu('t eîsIi hommes '.J e ne-' vi <us retiens pas, jeunes

gins, pattez iiiînluiateiiient,ale t'<urna
liiiiie mèrettî' et dites-lui qîu'elle dotit me pleurer

tivli, l<iti(<il)plus î(lue imort et r'ecoimmandlez
le' 'eiie'gat àu ses pî'r'es. Apportez-lui en même
tt'tips de t 1 uoi vivr'e ians l'<pulene, emportez une
parttie tde cet ot' pitui' lequel j'ai vendu mton âme et
ilta foi.

Mnl o<ncle, vous êtes tomtbé comme l'ange re-
blcle, tc<ne i<u et quittez cet odieux palais,
v'enez avec nous.

-lîp<isihleje suis retenu ici par des chaînes
t1o'et de <iaittatts: le sultan mt'a donîné sa fille...

IY)ai îîeurs, ce serait chanîger mépris pour nié-
pris -,si les lhommîes ttce m'estiument lpoint ici, ils
itt ili st'mlatdîe respect sotus lequiel ils cachent

lt' st'îît iiiiint <îe je leut' inspire. Tandis qlue dans
111011~ays je se'r'ais un sujet, d'horreur'

M'alter' viultit insister ; tmais le pacha lui mit
lit iîitili stur litbuce et lui (lit:

Tais-toi, je stis tout ce que tu pourrais mie
dlire, îîîis je tic veux pas être convaincu.

Huit joturs après, un v-aisseau emportait les
,eixjeunes Suisses loin de cette terre où gms

sait, sî)us (les dehors trompeurs, leur oncle, le re-

Lita traver'sée fut courte et heur'euse. Par une
betlle soirtée (lii uttis d'itetobre, les dleux amis s'em-
birssaient eii pleuîranît (le joie à la xue du village

natal. Bienttôt tous les villageois furent instruits
d1e le'tut retotur, on accourut au-devant d'eux ; la
nitèe'tIt renéegat vint conmnte les autres. W'alter,
la prcenant à part, lui raconta avec de grands mé-
ittîements l'étrange fortune de son fils. On arni-
N'tit sutr li tgrande place (lu village, Walter fit
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Et, prenant la cassette, elle la- brise sur une
pierre cei criant: à

-Mon fils est un malheureux, il a renié Dieu
et les saints pour avoir cet or que je foule aux
pieds et que je ne veux pas accepter.

Le pasteur (lu village s'avança lentement, courbé
sur son bâton.

-L'aumône p)urifie conmme le feu, dit le bon
prêtre, que les pauvres se partagent cette somme

immense.
-- Nous ne voulons point de cet or, si misérable-

ment gagné, dirent les plus indigenits, il nous fait
horreur!

-Eh bien! (lit l'apôtre de Dieu, offr-ons-le à
l'Eglise pour qu'elle prie pour la conversion du
pécheur.

Cet or fut changé en deux magnifiques candé-
labres et en un ostensoir, qui appartiennent à la
cathédrale (le Fribourg.

L'Egylise pria longtemps pour le renégat, qui est
mort étranglé par ordre du Cirand Seigneur.

Armissan (France)

PROPOS INTIMNES

1:;e-r 'ÉTAIT mardi (dernier. Dame
A Nouvelle s'approche de moi et

(lit i- l'oreille : As-tu su?
.ï. -Quoi ?-Au séminaire (le Ri-

mouski. . Eh bin ?- Ils
ont fondé un petit journal. Oh!
tout petit, miais qui renferme
(le bien bonnes choses. Et en
même temps elle mie faisait re-
mettre, par un indliscret sans

doute (oh pardon mon cher E.), un numéro du (lit
journal. Le Jeudi c'est son nom, est rédigé par
MM. les élèves du petit séminaire. C'est, comme
le dit son rédacteur et sont fondateur M. Samiuel
iBellavance, c'est un carnet (dans lequel set-ont
notés les principaux événements (le la semaine et
dans lequel aussi seront publiés les travaux litté-
raires des jeunes (dont plusieurs prendlront la plume
pour la première fois.

Cette revue est appelée à faire un grand bien en
formant de nos jeunes (les écrivains Pour l'avenir.

Delaut principal. A trop (lhumilité, ne veut
pas paraître hors des murs (lu séii'ire. Longue
vie au Jeadi et nos félicitations à M M1ý. les dlirec-
teurs.

Il est une chose que tout le mondle remarq1ue
avec peine : c'est l'ignorance presque commplte (le
la langue anglaise chez les jeunes grenis sod ant (le
nos séminaires. Et cependant, quel est celui qui
s'efforce réellement d' pposer au grand mal le
grand remède

Il est une certaine raison qui n'en est pas une,
et à laquelle on attache trop d'inmportance : mnos
devanciers, (lit-on, avaient plus d'expérience,
étaient bien aussi sages que nous, et ils ont jugé
que les moyens employés étaient suffisants.

Et tourne la machne
Et vogue la routine...

On s'endort là-dessus ; le public s'en plaint, les
élèves en souffrent, les professeurs gémissent, et à
la fin (le l'année, on s'aperçoit qu'on n'est pas plus
avance qu'au commencenment.

Il est pourtant un remède bieni simple à opposer
ce grandl mal. Dans plusieurs de nos séminaires,

on fait fairela lecture pendant les repas. Essayons
une petite amélioration. Supprimons cette lecture
à laquelle .la igrand mriédpAes lveert

Ne permettons alors aux élèves que de se parler'
en anglais. Plusieurs se récrieront sans doute;
miais bientôt ils viendront vous reinercier d'avoir
passé cette mesure. Peu après, vous verrez dispa-
raître cette gêne qu'on éprouve toujours au début,
et enfin viendra cet accent que plusieurs acquèrent
si difficilemient.

Aprè s ces choses sérieuses, parlons un peu d'af-
faires plus gaies. Disons dle mariage. N'est-ce
pas que c'est gai ? La belle et grande ville de Ri-
mnouski vient ('être témoin d'un mariage faslhi<-
nable de dleux de ses enfants. Le mari, qui n'avait
pas hiérité de Crésus bien sûr-, ne peut être mieux
qualifié que par ces vers (le la chanson

Il faisait son r*chard
D'une belle façon:
Chapeau de castor pas de bord
Un soulier pas d'talon.

Mais l'épouse ?-Ah l'épouse, c'é'tait bien une
autre affaire : robe de soie b)leue, corsage blanc
orné le ruban rouge, chapeau surchargé (le dein-
telles qui laissaient passer une rose jaune. A pre-
inière vue vous auriez cru voir un arc-en-ciel, tant
les couleurs étaient mêlées. ýNlantenian t, voyons
le revers (le la me(laille. Le lendemnain (les noces,
les deux époux se séparaient pour aller quêter la
nourriture nécessaire à leur souper. LEt iinr cin-
telligite !

Que cet exemple (le misère serve (le leçon à ces
parents peu soucieux de l'avenir de leurs enfants.
Qu'elle serve surtout de leçon aux jeunes gens
pauvres qui seraient tentés le se laisser aller à la
paresse. Que chacun s'efforce d'apprendre un bon
métier qui le mette eri état de gagner sa vie hono-
rablement, et l'on n'aura pas le triste spectacle de
voir~ tant de misère dans notre province.

L. DE SAINT-JEAN.

PARLEMENT MODELE
(Voir gravure)

L'événement du printemps, pour la jeunesse
canadienne-française de Montréal, a été sans cn
tredit, l'ouverture du Parlement Modlèle. D)epuis
un certain nomiubre ('années, les -Anglais possé-
daient une institution (le ce genre, malheureuse-
ment nos compatriotes ne pouvaient (discuter dans
leur langue et sur les questions qui sont pour eux
(l'un intérêt primordial. Dernièrement, à la chûte
dlu Mock pr'aet trois (le nos ainis M M. De-
lisle, Regnier et Létourneau, E. E. D.,convo-
quèrent une assemblée d'étudiants et émirent leur
projet. Sous la présidence de IV. E. Z. Massi-
cotte, E.E. D)., et la dlirection le 1%. Camnille -Picîmé-,
E.E.1I)., qlui fut unanimement choisi comumme chef
libéral, le comiité d'organisation fit (des prodiges e t
bientôt le cabinet était formé ; les conservateurs,
sous le commandement (le M. J. G. Boissonnault,
E.E.1)., s'apprêtaient à la bataille ; une salle ina-
gnifi<uement restaurée et mneublée spécialement
ouvrait grandes ses portes et un public nombreux
niais choisi assistait à la première séance.

Toujours fier de prêter son concours à la jeu-
nesse intelligente, M. J. Israël Tarte, notre jour-
nialiste dlistingué, avait bien voulu accepter la
charge honorifiq 1ue de gouverne ur-g(én éral.

M. E. Taillefer, jeune avocat le talent, agissait
comme orateur.

D'autres séances ont suivi et <'autres succès
sont venus couronner l'oeuvre des jeunes. Le
Parlement Modèle, nous n'en doutons pas, est une
institution qui va rester. Depuis longtemps le
besoin d'une tribune libre se faisait sentir. Dans
un avenir prochain, croyons-nous, notre race aura
besoin <l'orateurs aguerris pour des luttes défini-
tives. Que la génération qui grandit. se prépare

BIBLIOGRAPHIE

Nous avons reçu <deux charmantes brochures,
pour lesquelles nous remiercions vivement la direc-
tion du Cercle Ville-Marie, <le Montréal, qui veut
Ibien nous les conmnuniquer.

Ces gentilles plaquettes, <le la plus belle appa-
rence typographique--une bonne note aux édhi-
teurs, Eusèbe Sénécal & Fils- sonit intitulées:
ILe jeune homme et la littérature ", par'M.

l'abbé M. H. Bé<lard, P. S. S." Les ordres reli-
gLieux au point <le vue social " par le R. P. lHen-
riot, dominicain. Elles continuent l'instructive
et intéressante série <les Lectures /hites aut Cercle
V"ille-Marie de ilouttr-éal, si brillamment ouverte
par- la conférence splendlide <lu R. P. Babonneau,
<lmînîiicaîn Il Lacordaire et les jeunes gens ", (lot
le, MONDE lLLUSTR1î a aussi parlé, il y a quelq1ue
temps.

lDans le premier <le ces opuscules, un piluipant
in- 1 2 d'une soixantaine <le pages, IN. l'abbé Bèdar<l,
l'apôtre dévoué <le la jeunmesse, tant estimé partout,
le directeur habile et zélé de cette noble institu-
tion pour l'avancement intellectuel, mioral et reli-
g(ieux <les jeunes genls catholiques, <le la classe
instruite : le Cercle Ville lMarie, M. l'abbé PBé<ard
fait consciencieusemient et <le la pulus savante
façon, un double taal pour le profit <le ses
jeunes amnis. Il e.tu<lie av'ec eux les beautés et les
avantages (le la littérature, comme art à la fois et
comme science ; pus il leur enseigne le secret <'en
tirer le plus grand bien possible, avec une dlose
relativement petite de bomn vouloir.

Son argumentation, basée sur la plus solide,
comme la plus <douce philosophie, encadlrée dans
les -racieuses arab)esques d'un style magique et
entraînanît, ne sera pas lue avec une faveur umoins
grandle qu'elle ne fut écoutée.

La secondle brochure, forte <le trente pages et
un peu plus, a été réduite par l'auteur à un simple
.syllogisme, mais non sans en exclure tous les
charmes du style et l'ampleur <le la pmreuve. Le
IL. P. Henriot y établit, au gré des plus ditticiles,
l'utilité inconstestable des ordres relig ieux pour
la bonne gouverne du monde. Les nmonastères et
les couvents où l'on travaille, où l'on prie, où l'on
expie, d'où l'on répand sur le siècle le b)aume salu-
taire du bon exemple : tout cela défile sous nos
yeux comnme en un panoramua enchanteur. Moyen
sans pareil de pacjication et <le régéiieratioit, les
ordres religieux sont le sel <le la terre. Le prédli-
cateur éminent <le la station quadragésimale de
Notre-Dame, en 1891, est, là encore, digne (le sa
haute réputation.

Nous faisons des vSeux, au nom de la littéra-
ture et <lu boit goût, pour <tue le Cercle Ville-
Marie dbont la réputation se fait belle de plus eni
plus chaque jour, nous fournisse encore souvent
l 'occasio<n<le gû er lau ssi magistrales pièces.

La .Saiswi, journa' illustré des dames, publié à Paris, par
T. Lebègue & Cie.

Nous avons reçu le No <lu 16 niai de La Saison,
Jounrnal illustré <les D)ames, (lonit le contenu est
appelé à intéresser vivement nos lectriees.

Ce numérom renferme 90 gravures inédites <le
nmodèles (le toilettes, brodlerie, dentelle, ouvrage de
mnia et <le fantaisie. illustrations du roman inédit,
etc.

Ce ravissant Journal <le Dames a commencé
dlants le mênîe nunméro un roman <le mîoeurs russes:
L'Aune Errante, par Mataly d'Eschstuth, et danms
le No <lu 16 avril un Cours (le photographie pour
l)an mes.

Une annmexe se comîposant d'une planche de pa-
trons et umne belle gravure coloriée complètent cette
sup)erbeQpub)lication.

Le prix <'abonnement est de 2 fr. 25 pour 3
nmois.

Ce numéro sera adlressé gracieusemnent à celles
<le nos) lectrices (lui en feront la demande, de notre
part, à La Saison, rue de Lille, 25, à Paris.
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LES MOINEAUX

Les moineaux sont de vrais gredins-
Qu'à tout prix il nous faut abattre....
ls pillent vergers et jardins,
Et font partout le diable à quatre.

Ce sont de bien mauvais coucheura,
Et, cherchant toujours des querelles,
Ils se sont faite les dénichturs
De nos charmantes hirondelles.

Au calme des grands bois rugueux
ls préfèrent le bruit des vi.h s,
Et, la moitié du temps, ces gueux
'Sont en pleines guerres civ iles.

On ne les voit jamais aux champs
Chasser les dangereux inscectes
ls satisfont mitux leurs penchants

Dans quelques rigoles infectes.

Maladtoits et cpricîeux,
Ils narguent le froid (lui les pique,
Et ne quittent jamais noi cieux
Pour la floraison (lu tropique.

Ces nigauds, plutôt que d-ý fuir
Notre zone âpre et (lés le e,
Passent tout l'hiver à soufftir
De la disette et dle l'onglée.

Quand sont disparus les frinr as,
Aux fenêtres ai longtemps closes
ILes passereaux ne chantent pas
La résurrection des roses.

Au lieu d'imiter les linots,
Les rossigaols et les fauvettes,
Cachés dans leurs trous, lis pierrots
Ridiculisent les poètes.

Tandis que les oiseaux chanteurs
Font la vie en joyeux artistes,
Ces sales petits malfaiteurs
Sont toujours affamés et tristes.

Heux eux, pourtant, de leurs méfaits,
Les vils passeraux font leur ponte
Dans de* nids si bêtement faits,
Que les hiboux en auraient h nte.

Da train qu'ils vont, ces endiablés,
Aussi féconds (tue la vermine,
En se répandant dans les blés,
Noua amèneront la famine.

Faisons donc la guerre aux moineaux,
Avant qu'ils soient notre ruine
Et pour ces lâches tyranneaux
D)ressons partout la .... guillotine.

Exterminons tous ces filous
Aussi malicieux que bêtes;
Et, comme autrefois pour les loups,
D)onnons (les primnos pour leurs têtes.

CORRESPONDANCE LITTERAIRE

FORT KIENT (MAiNE), juin 1892.
Monsieur le Rédact.eur,

Je ne crois pas me tromper en (isant que la
chanson:

Derrière chez nous y a-t-un étang,
En roulant ma boule, etc., etc.,

Cela s'explique, en second lieu, par la -nature
même des mots qui frappent l'imagination. Un
étang, des canards qui s'y baignent, le fils (lu roi
qui y va chasser .. .. et avec quelle arme ? avec un
grandl fusil d'argent, pensez-y donc? En voilà plus
qu'il n'en faut pour faire battre le cSeur (le tout
vrai Canadien et lui chauffer- le sang, dans les veine.
Et puis, ce nigaud (le fils-de roi qui vise le noir et
tue le blanc, quel imbécile ! Jean-Baptiste se tré-
mousse. Ahi s'il eût été là, lui! Mais ce (lui met
le comble à son transport, c'est de voir les dia-
mnants dans les yeux du canard, l'or et l'argent
dans son bec, ses plumes qui s'en vont au vent, et
ces dames, trois, qui courent après et les ramnassent
pour en faire un lit de camp ! S,.ýaperlote! qu'il en
avait (le la plume, ce canard-là! Et puis, qu'il
était riche et précieux! Voilà Jean-Baptiste trans-
porté dans les splendeurs, et les merveilles (les

lle et une mlsts.
On conçoit qu'unîe telle chanson, avec un air si

bien approprié, se trouve partout d]ans, la bouche
(lu peuple canadien. Elle est <igne (le sa popula-
rité. Cela est incontestable.

La poé'sie enî est bonne.
La versification laisse à (désirer. Mais pour la

lecture seulemienient. Si vous chantez, vous ne
vous apercevrez guère (les rimes au plur-iel accolées
à les rimes au singulier.

,Somîme toute, il n'y a pas à retoucher cette
chanso>n. Il faut la laisser intacte. Et on doit
s'attendre à ce qu'elle sera toujours chantée par le
peuple, en Canada.

Seulement, pour tous les espr-its sérieux, on peut
oseri faire la réflexion que cette histoire du fils du
roi qui vise un canard et en tue un autre, et dle
ces dames (lui dl'un seul canard ébourifflé par quel-
ques grains (le plonmb, rainassent assez die plumes
pour faire un lit de camp, est plutôt bizarre que
belle, plutôt piètre qu'intéressante.

Et (l'un autre côté, l'air est irréprochable. L'air
est charmnant. Et la confrontation de ces deux
pensées fait aussitôt jaillir dans l'esprit une troi-
sièeid <ée, qui est celle-ci: ne serait-il pas à pro-
pos d'avoir une autre chanson, à la fois plus belle,
plus sérieuse, plus intéressante et plus instructive,
qui pui.ssic se chanter sur le même air ?

Pour ina part, monsieur le rédacteur, il y a
longtemps qlue j'ai résolu cette question dans l'affir-
inative. Et je pense que plusieurs seront de mon
aviîs.

La difficulté est (le trouver un sujet convenable.
Eh! bieni, fr-anchemnent, je crois qu'une chanson
patriotique, à la gloire lu Canada, ferait juste-
ment l'affaire. Personne ne peut récuser un tel

sujet, qui prime naturellement tous les sujets, et
qui rejette dans l'ombre l'histoire du fils (lu roi, et
(le son (,ranîd fusil d'argent.

Il y a cependlant une condlition essentielle à
remplir, si on1 veut que la nouvelle chanson rein-
place l'autre, ou lu moins la côtoie: il faut qu'elle
soit aussi simple, aussi claire et aussi limpide qlue
l'ancienne ; il faut qlue les mots aient les chai-nes
non moins puissants, quoique (l'uI autre genre-e
il faut (îue le récit laisse au coeur une vive émo-
tion avec une profonde satisfaction.

Fort de cette pensée, monsieur le rédlacteur, je
mie suis îmis à l'oeuvre, et j'ai composé uîne chanson
patriotique, adaptée à l'air de En roulant nia boule,
tout en m'efforçant de la rendre à la fois (ligne de
cet air et digne (les suffrages du public.

Ai-je réussi ? Je n'en sais reen. Ce n'est pas à
moi de le dire. D)ans ilon idée, elle est au nmoins
('un caractère plus noble et plus relevé que l'an-
cienne ; et à ce titre, j'ose la présenter pour la
publication.

C'est une chanson spéciale pour notre grande fête
nationale de la Saint-Jean-Baptiste ; quoiqu'elle
puisse se chanter en tout temps, si on en retranche
seulement le premier couplet.

Le récit est un exposé rapide des principaux
sujets d'orgueil et de réjouissance qui font vibrer,
ce jour-là, toutes les fibrespatiotiues(le ouslesç

montagnes, à nos joies, nos espérances, notre
amour, à tout ce que nons avons de plus cher!

Bref, ma chanson est un résumé de tous les
discours patriotiques, qui retentissent partout, en
cette circonstance, avec grand renîfort d'éloquence
et de charmes littéraires.

Le dliscours passionné dans la bouche de l'ora-
teur-, voilà sans (oute la première manifestation
les grandes impressions de tout unt peuple; mais

le peuple doit parler lui-nmême et non pas seule-
mnent l'orateur; car- le coeur du peuple a également
besoin d'écouler le trop plein (le ses énotions et de
ses transports ; et comment le peuple parlera-t-il,
si ce n'est en faisant éclater une chanson ?
'..La chanson populaire, voilà donc la voix et l'é-
loquence du peuple. Or, je ne sache pas qu'il existe
aucune chanson de circonstance poux- notre grande
et glorieuse fête de la Saint-Jean- Baptiste. J'ai
donîc l'honneur de présenter la mienne, croyant
répondre à un besoin, à un sentimient national, et
espérant un accueil favorable (le tous mes compa-
triotes, soit (lu Canadla, soit (les Etats-Unis.

Je fais hommnage (le cette chanson à tous les
clubs, à toutes les sociétés Saint-Jean-Baptiste, à
toutes les or-ganisations qui ont pour but la célé
bration (le notre fête nationale clu 24 juin.

Puisse-je avoir, pour récompense, le plaisir d'ap-
prend(re qu'on l'a chantée, cette année même, en
une foule ('endroits, avec un redoublement d'en-
tlîousiasmie et d'émotion patriotiques

LE CANADA

CHANT PATRIOTIQUE POUR LA FÊTE DE LA SAINT- JEAN-
BAPTISTE

(Sur l'air de: En roulant 9na b.-uic)

Voix seule, puis la reprise en choer.

En rou-lant nia hou - le rou.lant,

FIN. Voixe seule,

En rou-lant nia bou le. Pour
reprise en c/w,'ur.

chô .-nier la Saint - Jean-Bap.tiste, En rou-lant mia
Voixe seule.

bou - le. lie Ca - na-da n'est ja-niais txiat', rou

li rou - lant, nia bou - le rou-lant.

Pour chômer la Saint-Jean- Baptiste,
Le Canada n'est jamais triste 1

Que toc a les coeurs soient à la joie 1
Le Canada vive et noua voie!

De noble et d'illustre niémnoire,
Le Canada fête sa gloire!

A tous ses fils tant que nous tommes,
Le Canada montre ses hommes

Tribuns, héros de la patrie,
Le Canada vous apprécie 1

Aux souvenirs dont il s'honore,
Le Canada t rioniphe encore 1

Oh 1 que de fois, nous dit l'histoire.
Le Canada chanta victoire I

Si l'ennemi se précipite,
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Pendant qu'ailleurs on la méprise
le Canada chérit l'Eglise 1

Voyez î'Rome nos zouavee
Le Canada n'a que des braves

Pour ses moeurs toujours sans réplique,
Le Canada d'honneur se pique

Toujours à sa langtesi b3lle,
Lie Canada reste fidèle 1

Avec les lois des gens de plume,
Le Canada suit sa coutume 1

De l'ancien temps, en peuple sage,
Le Canadagarde l'usage!

Avec les arts et l'éloquence,
Le Canada brille de science

De mxainte oeuvre qui s'édifie,
Le Canada se glorifie1

Dans un concours au plus beau fleuve,
Le Canada gagne l'épreuve!

Vivent pour montagnes splendides
Le Canada, ses Laurentides 1

Sous son drapeau qui se déploie
Le Canada marche a-zec joie 1

Pour l'avenir, qui ne l'espère
Le Canada sera prospère!

Paix au castor ! Vive l'érable
O Canada *! pays aimable 1

Le vaillant castor signifie,
0 Canada ! ton industrie!

Et la haute érable proclame,
O Canada!1 ta grandeur d'âme

Plein de grandeur, plein de noblesse,
O Canada 1 reste sans casse1

Amour à toi, belle patrie 1
O Canada ! Terre chérie!

Que ton amour comme une flamme,
O Canada! brûle notre âme!

Car ton amour, douce allégresse,
O Canada ! c'est notre ivresse

P. .- On nie pardonnera (le n'avoir employé
que des rimes féminines.. La raison en est qlue la
rime féminine s'adlapte mieux à la ritournelle: en
roulant mna boule. D'ailleurs, la chtanson (le l'é-
tang des canards et du fils du roi n'a que les rimes
masculines. Un tel changement est (dans l'ordre.
Amour de la variété et du contraste.-F. X. B.

Je rends au public ce qu'il m'a prêté.
LA BRuY ÈRE.

Le premier chemin de fer Canadien

Le 290 juillet 1836, on inaugurait le premier
chemîin de fer construit en Canada. Cette ligne,
longue (le seize milles, partait de Laprairie pour
se rendre à Saint-Jean. Depuis cette époque-, un
grand nombre de changements se sont opérés, et
beaucoup d'autres voies ferrées se sont construites
pour le plus grand bien du pays.

Le pont Victoria

Danger des voyages

Un statisticien a publié le curieuses statistiques
surl les dangers de voyages par terre. Il <it que
lu :temps <les vieilles diligences en Europe, un

homme avait une chance d'être tué eni 300,000
voyages et une chance d'être blessé en 30,000.
Sur les chemins <le fer, entre 1835 et 1855, il y
avait une chance d'être tué en 2,000,000 le voy-
ages et une chance <'être blessé en 500,000. De
1855 à 18715, une chance d'être blessé en 600,000.
Aujourdl'hui, la chance <'être blessé est réduite
en 1,000,000 le voyages. Par consé1quent, une
personne vo)yageantt <ix heures par jour, à raison
<le quarante milles par hieure, aurait eu <dans la
preumière période la chance d'échapper à la mort
pendlant 321 ans et <lants la seconde période, pen-
dant 1,011 ans, et entr'e 1872 et 1875 pen<lanit
7,439 années.

Poids de différents grains, etc

Voici uii tableau (lui pourra être utile et que l'onf
fera bien <le conserver pour y avoir recours au
besoinf

Le miîîot de blé doit peser ...
- blé-d'inde battu ..
- seigle.............

- avointe............
- orge..............
- sarrazîn...........
- pomnmes de terre...
- oignonîs...........
- haricots..... ......

$'onl..................
- Graine de trèfle..
- (graine de mil ...
- Craine de chanvre ...
- Graine de foin...

et qui contenait à la fois un piano à queue, un
liarmonicorde, un'lîarînoniumi et un orgue.

Pour faire une surprise à sa femmn e, un mari
trouve plaisant de se couper la b)arbe.

Tout fier de son idée, il rentre cihez lui.
.'C'est justement sa femme qui lui ouvre la
porte ; elle lui saute au cou, l'emb)rasse violem-
ment et le comble (les caresses les plus expres-
sives.

-- 's-epas (lue cela mie change (le m'être
fait couper la bjarbe ? demande-t-il eni reprenant sa
respiration.

-Ahi mon Dieu! fait sa femme en éclatant
(le rire, je lie t'avais pas reconnu!

J. -A. C.

60 livres
56-
56-
32-
46-
.56-
61)-

60-
22-
60-
45
45-
14-

La grande horloge

La plus gl-randie horloge dui mondle est l'Horloge
d1u prew à Londres, placée <lans la tour (lui
porte son nom. Elle présente quatre cadrans (lot
le diamètre est de 22 piedls anglais. Le balancier
a 19 pieds, (le longueur. A chaque minute, la
grande aiguille parcourt plus ('un pied. Le mou-
vemnent marche huit jours et dîemi, environ deux
cents heures Les rouages sont en fonte. Il faut
deux heures pour remoiter les poids le la sonne-
rie. La cloche d'heures a 2-)jpiedls le hauteur et 5
pieds <le (iameètre: elle pès 14 tonnes, et le mmr-
teau plus (le 100 livres. Le miécanisme moteur
des aiguilles est à remiontoir dl'égalité. Le systèîme
d'éclairage permet, la nuit, (le voir l'heure à une
grande distance.

Autrefois, la cloche dle l'horloge lu parlement
se faisait entendre la nuit jusqu'aux extrémités (le
la métropole ; mais aujo)urd'htui, elle est fêlée.

Le pianos

Voici une esquise rapide sur cet instrument le
torture ou le jouissance c'est une affaire le goût.

Le premier le ces instruments fut le monocorde
qui a donné naissance au 'qaivicord-e. Puis, suc-
cessivem-ent, <oniinventa le cau bile imaicor-
dîion, la harpe CI.claviier, l'épinette (tarea de
b)ois', le clavecin Ù dmýe, le clarecin vertical, enfin,
on arriva au clavecin (t marteau (lui n'est autre
que le piano-fortc.

Q uant à l'histoir'e du piano, elle ne date que de
Silberînann, le premier fabricant qui donna au
piano la forme le ce qlue l'on appelle aujourd'hui
piano â, queue. Le premier piano carré fut fabri-
qué plus tardl par un nommé Fréderie. A cette
époque, le piano coûtait déjà 4,000 francs. Et chose
curieuse, cet. instrument de torture qui devait
faire notre admiration et notre consolation fut ac-
cueilli avec dédain et même animosité. Il ne par-
vint qu'après de longues résistances à s'implanter
dans les salons où il trône maintenant.

C'est Sébastien Erard, le fondateur le la niai-
son Erard, qui, vers 1 700, construisit le premier
piano français: aup aravant, on les faisait venir
d'Allemagne ou d'Angleterre. Les fabricants, se
succédèrent bientôt grace ait succès dlu nouvel ins-
trument, et des modifications furenit apportées peu
à peu dans cette fabrication. En 1847, M. Debain
construisit le piano-concert, vendu 25,000 francs,

mra. RM. E. Merrtck.,

De Toronto, O.tario, guérie <lu

CATARRHIE ET DE LA NEVRALGIE
Une bonne autorité a dit que «« la névralgie est le cri

des nerfs denmandant dii san3g pur." L'action prompte
de la Sirsepireille dle Hood sur le sang, combinée avec
son effet sur les nerfi, tonique et revivifiant, en fait
une superbe médecine pour la nivralgie, ainsi que le
catarrhe, etc. Nous signa one cette lettre à ceux qui
éprouveront telles douleurs, et particulièrement aux

FEMMES SOUFFRANTES
«" Pendant plusieurs années j'ai souffert du catarrhe, de
la névralgie et de

DEBILITE G! NERALE
Je n'obtins aucun soulagement des avis médicaux et mes
amis craignaientq ne je ne trouvasse rien pour me gué-
rir. Il n'.apaTien longtemps, on m'avisa d'essayer
la Sarsepareille de Hood. A cette époque j'étais inca-
pable de marcher, même à la plus courte distance, nansi
me sentir envahie d'une

FAIBLESSE MORTELLE
Et je souffrais de douleurs atroces, causées par la névral-
gie, dans la tête, dans le dos et dans les memibrep, dou-
leurs qui m'épuisaient. Mais je suis fière de dire que peu
après avoir commencé à me servir de la Sarsepareille de
Hood, je m'aperçus qu'elle me faisait du hi n. Quandj'en
eu pris trois bouteilles j'étais radicalement

GUERIE DE LAk NEVRALGIE
Je repris mes forces rapidement, et je puis marcher deux
milles sans ressentir de fatigue. Je ne souffre plus tout
à fait autant du catarrhe, et trouve que à mesure que
mes forces s'accroissent mon catarrhe dispirait. -le suis,
à la vérité, une autre femme, et suis très reconnaissante
à la

SARSEPAREILLE DE HOOD
le ce qu'elle a fait pour moi. C'est mon voeu que ce

i émoignage mien soit publié, afin que les autres personnes
qui souffriraient comme j'ai souffert puissent l'avoir
comment être soulagées "-MME NM. B. MER-RICK, 57, rue
Elm, Toronto, Ont.

Les PILULES DE HOOD guérissent toutes les
maladies du Lie, la bile, la jaunisse, l'indigestion et le
mal de tête.

DRS MATHIEU & BERNIER,
CHRURGIENS - DE14TISTES

Coin des rues Champ-de-Mats et Benseceurs,

Ex raction de dents sans douleurs avec l'électricité.
Dentiers faits sans palais.
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Compote de pomrine.- Coupez vos
pommes en deux eu en quatre, selon
la grosseur ; ôtez en le coeur, mettez-
les cuire avec un pou d'eau et suffi-
sante quantité de sucre ; vous n'at-
tendrez point pour 1-'s dresser qu'elles
se mFttent t n marmlade ; Vous Ifs
arroserez dot leur irop aprèi l'avoir
fait Y éduire.

Sauce verte -Faites suer des tran-
ches dc jarnbon et de veau, mouillez
les de bouillon e-t det vin blanc. laipsez
bouillir et réduire Pilez une four-
niture (le fines herbei et exprimez en
le jus, que vous nîêlerez à celui de la
cuisson pas.té à l'étamine ; assaison-
n-'z et liez la sauce avec quatre jaunes
d'oeufï et un peu de jus de citron.

Le nmérite de la Sarsepareille de H- od
n'est pas un pur accidenit, c'est le rémilLà~
de l'étudIe assidue et de l'expérience de-sa-
vants pharmaciens.

MEUBLES AU RABAIS

Afin de f:ire 1<1c pour (le nouivtIles
marchandises, que ntous devonts recevilr
pro ili -moment, nouï feronts une i éluctiomi
de 20) à 40 pour cent tur t-.us nom i euluits
et cela durant tout 1- nacis de jîtir.

N'oitibiez pas 'àdrt sse,

FRED LAPOINTE.
1551, Sainte-Catherine

QUELI.E PLUS EVIDENTE PRl-EUVE

faut-il du mérite de la -;arseptreilloe(le
Houd l eue les ce'ntainîes de lettr-es qjui ar-
riventcoontinîuellemnent, , acont an ù ses tuer-
veiileubes guérions là ou tout sure re-
mède avait failli ? En vérité, la Sarsepa-
reille de Hood poýssède un puivoir cturatif
sp6cial, inconnu aux aulreï médicarente.

Les PIuEsîE liouD rué issent la cons-
tipation en rétablissant le foectionnemeni,
des voies aliîîînîlaires. C'est le meilleur
spécifique domnestiqjue.

UN BREUVAGE DELICIEUX ET
FORTIFIANT

Le chocolat 'Menier. -Apprenez à bien
faire une véritable lasse dle chccolat
en e i- oyant votre adresse à C. Alfred
Clîouill-îu, Montréal, et vous recev ez un

échantillon gratis, avec mode d'emploi.

"Ger-man
Syrup 9

Nous avons choisi 2 ou 3 lignes à e lettres
reçte ilderntièrement de parents qlui ont

<donné le Si op Alle-mandi à leurs
CA> .UI> enfanits peadant une période a-

vîticée au croup. Il fatit que
pouseo. oyez ces lettres, patrce qtu'. îles vicît-
vent (le perso inea honorables, ,ton entes (le
voti'<oir tro.îver ce q..e tant de fain îles lie
pieuvelnt pas se procurer-un remède qui
ne contient (lue (les suèbstances bienfai-
salutes, qlui petit être admtinistré avec sécui-
rité aux enfanîts dans 1, urï h-unes les pius
criities et qui les guérira certaicement.

Eiu.L. WILLII'S, de
Alma, Neb-Jc le
donne à nies enfants

Stiand ils sont mîala-
$,s du crounp, et je

puis dire q1u'il n'y a
pa's de remède qui
leur fasse autant de
bieni

MlnteJAs.W 'KittE
du Ditîghter's Colle-
ge, HttrrodburgKy
-Je m'y suis fié
pour le croup potur
no tn enfant, et je
trouv-e que 'est un
remède icolupara-

La moitié de nos pratiques soînt (les
mères (lui se servent du kirop alleinand de
Broschee pour leurs enfants. Il faut qu'un
réinéde pour avoir du succès parmi les en-
fants, soit capable de guérir les nmaladies
subites de la jeunesse telles que :coique-
luches, diplitti&rie, croup, et les maltadies
dangereuses h'jur les persoînnes qui ont les
poumons faibles. (l1)

TMIQUE ~~A QUINA -

ANLEPTIQUE 4 :l.;, suc DE YIANDE
RECONSTITUANT $ PHOSPHATEde CHAUI

Le TONIQUE > Composé
le plus énergique des substances

pour Convalescents, indispensables à la
Vieillards, Femmes;, AK'i QUI1 NA noPi4f formation de la chair

Enfants débiles muscolaires
et toutes personnes -h et des systèmes

délicates. k~I t' nerveux et osseux.

Le VI1N DE VI1A L est l'association (les mécdicaments les plus actifs
pour combattre Anémie, Chlorose, Phtisie, Dyspepsie, Gastrites,
Âge Critique, Epuisement nerveux, Débilité résultant die la vieil-
le.Sse, longues convalescences et tout état de langueur et d'amai-
inisseinent caractérisé par la perte de l'appétit et des forces.
JIir lnacie J. VIAL,rulie de Boe#7rboîi, 14, LYON. - TulesPharmacies.

TOUVELLE DIZCOUVERTE PAR ACCIDENT. FTn fajZ
sant tiltcoitiposé chimoiqute une paI tt e dece Compose e-t

tombée stur lat main dit chimiiste litai, apres seètre lavé, a décoil-
ver! que te poil et. tit complèecment disparu, Nous avons immmc
dial(ulttim tiscu-: ' t',i<tejtietise preparation -tir le marché Ct,
lit (eiiitiîlee-,4titat i c-iant si grande que nous t'offrons d1,11)s j--
itoitde ('tiur HT -q1le hm de 10UEENS ANTI-HAIRINE.

SC-t t e prc-pa rit ioît es', totit il fid, itu(ffenlsiv'O et. si simple qu'unî
enf:tii petitcii 'eî ir. e7lezl oil ct appliqliez lei mélango

ltciffltitquelue.,te IIiltinttes, et le toit disparait dune façon mai-i- s aný it- cati-er J'a,:oîinttre <loticr et sans causer le mtoindretort sur le ntom'-nt oti après. Ctle préparationt diffère (le toutes
clte, ci tîstgo itîsîjîitai présent polir les ntittes fins. Desmil.
tiers (le DAMES qtii etaienit ennutyées (le peils sur la firtîre, le
c(I et k1 l--;bas tétitîigiaeit (e ses' nrt e. Les MESSIEURS
qult ia i tm-tt<tpasàa a i tr (le ltbarbe 0o1 titi poil ait cou devraientt
se servir de lat QUEEN'S ANTI-HAIRINE qui niet de coîté la

(u..s-le dese raser, en cmnpéc-tttit pour ttij<ttrs lit crot-sanice (du toit. 1Prix (<,le l Qucenls
Anti-Iliîrinu $1 lit bottît utc, cnt o: c-fraiwt parilii poste en iboite de stretbe. Ces boite., sont
sce-lî-cs (le maînnière a t évlier Fltîeurvutietîdtî pltie(. I-:"Nîo3-cz le mtontnt en argent oit en
1 ittîbres avec l'aîdresse écrite lisibîlîeent. -tLii orrespontaîic-e est strictenment contîdetît h iile..
Chtaque ntot qute contiecnt cette antnone est hoinête et vrai. Adîressez QUEEN CHEMICAL
CO., 174 Race street, Cincinnati, Ohio. NVetis Pou vez enregist-er votre let tre àiitîiiiporteo
quel burîeatuî(lc Poste afin (le vouîs en assutrer Ir livrtîisoîî. Nouîspanierons 815wO pour chaque
ews d'instuccès de cette lîrîparat4on ou1 poturlta moindre itjurequicîle ait causéeàtune personne
qui en a acheté. C'haqute bouteille garantite.

SPECIAL.-Aiîx damnes qui répandenît ou qtîi vendentt 25 bouteilles de Qitecit's Anti-
Ilairte Itous donnerontstîne robe de soie, 15 verges <le li tieilleiure soie. Boteuille grandeur-
extra et échtantillonis de soie a votre choix, cnioyes sur comnmtande. Salatire ou coîttîniission
aux agents.

94-u~ iis avonts essayé lta Qticcn's; Anti-11a irine e-t noîtdî-ti. iîuelle possède ltotes
cs î- it d-m -s. TYlLt S -'t- &' :LOCK. Cu., EEN ziLl)I.N£1ET(CIE.JNO. .

IÂ1K .NIi, .ihuvîasCil grue, Cincinsnati. 0.

COMPTANT OU A CRE[)IT

N s pi ix toutt ùeca-sýiveiuenit b is pîur (lu
coli . tant-, et ii s cmxl(iiî<ns cont (des pltus
faclets pour dtt crècliý. Entrez votir notrd
assortimenOt de nitiubîca, qui est le pîlus Coli.-
lt dle tout MoutIréal.

FRED LAPOINTE,

1551, rue Ste-Catlterîi C

BANQUE VILLE - MARIE

A VIS est pan le prls3ut donné qiîtXîa di-
vi leniie (le truie 1toor ceLt (3 p r.)

osyable le 1 rictr jaur dvî juin prochain, a
été eclané hpour le semiostre t'ouraut, suir le
--a ital 'ert ô de cutlc inî4ituitioii.

1 es l.ivres cde tran f5 rts seront un cotisé-
(ijuerce fermés di 20 au 31 mat-i inc'n8ive-
mîent.

L'a s3aiblé.j générale anu'elle (1.3,qse-
Liotaties cde lia dite ban tue auîra lieu à
>01o blion ait, à Mon tré il, miardi, le vingt et-
un juitu1) ociain à omicdi,

Pan or.frî du buireau deocioec;ion,

1Mot tréal, 26 avril 1892.

t'<. WVEIR,
P, ésiipnt

LES TORTUXXà4 QORPORELLUS

Unelle enutz qui a longtemps souffert du
Beau± Mai nous ,srit .' Une de nies amies
me conseilla d'essayer le ', Régulateur de li
Santé de la Feî.uîe " -lu Dr J. uýariviùie de
Manville, R. 1, ot après on avoir pris une
houteilie sacts beaucon.' d- succès, j'étais dé-
cidée de ne plus continuer. Mou amie me
conseilla de ptersévérer et avant d'en avoir
pris trois bouteilles je commençai à ressen-
tir un grand soulagement. Je continuai à
ou faire usage et aujourd'hui je suis complè-

tsoeent guérie. Ce remède est le véritable
ami de la femme." A vendre chez la plu-
prt des pharmaciens ainsi que mes " Fer-
maies l>orotes Plasters " (les Seules empla-
tres recommandées par les meilleurs méde-
iius) qîte j'envoie aussi par la malle sur
réelîtiou cdo 25 cents en timbres de poste.

EVANS & SON-S,
Agents pour le Oanadi.

Al. Un Article Parfait
PAR LA LEGribLATrURE 

Tirages le 1er Mercredi et le 3p, Mercredi . t

DE CFLAUE OISLa qualité la plus pitre de Ci éme de Tar-
-- te; le meilleur Bi-Carbonate deSoude à

Demandez les Circulaires doulecistalîsation est emnployé pour la
préparation de tetto Poudre à 1lâtisseries.
- l a toujours été côté A 1 dans les fa-

~. E.LEIFBVIRE Gérnt, i'les depui- au-delà dle 30 ans et est main-
s. E LEF BVRE Gérnt, tenant (-i possible), nieilleur que jamais.

81, Et-Jacques Montréal, Canada 1Tuous les Meilleurs Epi ciers le Vendent

Attraotion BsflS prooed ni
Plus de deux millions distribués

Incorpor*e par la L*gIslature peur tons Ba
l'éducation et de oharité et tisi franchis' b
11élarées. être parties de fa présente Cousit
tution de 1 Etat en 1879. par un vote populaire
ôorasant

I*«Ufl«Mzi»e le l1«'J&UVier 1844
&es Grands Virma UxtvasvIaaau'

aut lieu sémi-annueilement (juin et Dénom
tire) et les Grands irageiisimSises ont ilie
mensuellement, les dlx autres mois ile l'an-
aés. Cee tirages ont lieu en publia, à l'Aca"&
=tle de Mustone, Nouvelle-Orléans. Le.

"Nons certifions par les présentes que nose
surveillons les arrangement@ faits pour leu
tIrages mensuels et se g-annuels de la Con
pagnie de Lotterle de l'Etat de la Lousiane
que noue gérons et contrôlons pertonnapII,
ment les tirages noue-mômes et que tout en%
conduit avec honnêteté, franchise et bonne. oi pour tous les Intéressés i nous autorisons'a Compagnie à se servir de os certificat, avec
le fac-asile de nos signature, attachés da»
les annonce@.

a'amuisdrâ

q< us. isu soubsîgn.s, lianQt em et Banquiert
oitetoe sles prix gagnée aux Loteries de
'Wtat de là Louisiane qui serontpréeentés.
e0 Decal Ise
LU.IMWalmsleyPrés- Louisiana National ELb
Pierre Lanaux,Pr5e State National Bk
b. BaIdwin, Près.New Orleans National ps
ilarl Koha, Prés Unic n National Bk:

Plus d'un million dl. r1bué
A L'AAIIu u ucalçva, *mot'% ItLU

c091ÂlAS.
MARDI, 12JUILLET 1892

PRIX SAPITAL - - - 83M9088
100.000 BiLLECTS DAI'IS LA ROUE

LISTU Ls pu£

1 lX Du 300,06eot ...
1 PRIX DE 100.008 esté - _.,-
1 PRIX DE 50 M:eht-...
1 PRIX DE 2à OOet.....
2 PRIX DE 10 000 sont._.ZII
5 PRIX DE S501M0sons-.-. - .

25 PRIX DE 1,000 sont ...
100PRIX DE 500 sont.. _
200 PRIX DE -3)0 sont _.
500 PRIX DE 2 O sont._

PluX APPMOXIMATIIM

$300,000
100,000
50,000
25,000
20.000
26,000
25,000
à0'000
60000

100,000

IOOPRIXDE 5snt - 50,000
100 PRIX DE 3mOons ........... 30,000
100 PRIX DE 2<>0 sont, - - - 20,000

PRIX TERMINAUX
1,998 PRIX DE 100 sont ............ 199,800
3,131 prix se montant à ...... 1,054,M90

PRIX DES BILLETS:
Billets complets, $20, Demis, $10, Quarts, 4B5,

Dixièmes 12, Vingtième $i.
Prix des clubs, 55 billets d'une 181 pour$5O

Taux spéciaux pour les agente, Agents de
mandés Partout

IMPORTA NT.-Envoyez tout argent par
l'Express à nos frais pour tout envoi de pas
moins de cinq piastres, pour lesquelles nous
paierons tous lest rais,et nous payons tous
tes frais d'Expressui rBILLETS et LISTES
DES PRIX envoyé "ton correspondants,

Adresses:s
PAUL UONRAD.

NouvmEL UOnzuas,

Donnez l'adresse complète et faîtes la signa
tur elisible
Le congrès ayant dernièrement ado pté une loi
prohibant l'emploi de la malle à TOUTES les
Loteries, nous nous servons des Compagnies
d'Express pour répondre à nos correspon
dants et pour envoyer les listes de prix.

Les listes officielles des prix seront osu
vovéos sur demande à tous les aventat o-
eaux après chaque tirage, en n'i9 lortequelle quantité, par express, FRANU"HE s
D E PORT.

AI'TENTION.-La charte actuelle de la
Loterie de I'Etat de la Lonitaano, qui forme
partie dé la constitution de l'Ei.at de la Lout-
siane et qui a été déclarée Par la Cour Sin-
p rême des E.-U., un contrat avec l'Etoit de
ta Loulsiane et une partie de la constitution
de cet, El-at n'expire que le premier Jan.
vier 1895.

il y a un grand nombre de projeets Infé-
rieur@ et malhonnêtes sur le marché ; des
billets de loterie ,Ont vendus par des gens cul
reçoivent des commissions énormes ; les
acheteur-sdoivent donc être sur leur garde
et se protéger on Insistant pour avoir des
billets de la Loterie de l'Etat ae la Louisiane.
et pas d'autres s'ils veulent avoir la chances
annoncée de gger un prix.
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Le Fait
Que la Salsepareille d'AYER A GéiERi
D'AUTRES PERSONNES de Maladies
Scrofuleuses, d'Éruptions, de Fu-
roncles, d'Eczéma, des Maladies de
Foie et (les Reins, de la Dyspepsie,
du Rhumatisme, et du Catarrhe de-
vrait être une preuve convaincante
que le même cours de traitement
vous G-UÉRIRA. 'rout ce qlui a été dit
des merveilleuses guérisons effectuées

par l'usage de la

Salsepareille
dl' jY[ER*

pendant les 50 dernières années, v éri-
tablement p)eut s'appliquer de nos
jouirs. Elle est, sous tous les rap-
ports, La Mi%édecine Supérieure. Les
propriétés curatives, la force, le goût
en sont toujours les mêmes; et pour
n'implorte quel les maladlies du sang
que la Salseî)areille (lAYER soit
prise, les susdites maladies cédent
à ce traitement. Quand vous de-

mandez pour de la ý_

Salsepareille
dl'AY[R%

ne vous laissez point p)ersuadler d'en
acheter n'importe quelles autres sans
valeur. lesquelles sont, pour la plut-
part, des mélan ges d'ingrédients bon
marché, ne contenant point (le salse-
pal-ille, n'ont aucun typ)e uni forme
d'appar-ence, (e goût ou d1'effet, ne
sont, dépuratifs du sang que de nom
seulement, et vous sont offertes parce
qu'il y a plus de profit en les vendant.

Prenez

La Salsepareille
dl'4»Y[R.

Préparée par le Dr. J. C. Ayer & Ce,., Lowell. blasa.

vendue par tous leu Droguistes. Prix 81; six flarolis, .

Elle en a guéri d'autres, site vous guerwa.

V* Arohisoe et évaluabeurà on.
tia"torté leur bureau au numéro
80 - RUE SAINT - JAOQUEIS - 913%

lgdifioe de la Banque d'Eparne
Vxroa ROT Là. Z. QAI7THS8

Elévateur ds plancher Chambre 8 es d

Buccesseur de feu Victor Bourgeai
là, Plaiee d'Aimes, EMota-éd

T 9MILIRVANIERUs(Ancien élève de l'Boole Polyteohnique
INGENIEUR CIVIL. ARPENTEUR

101. rue St-.Jhuueos, oyal BuildIa
eout,'.'

Demundes de Brevets d'Invention, marqusa
de commerce, etc.. préparéea pour le Canada
et lEtbranger.

UNE AFFAIRE CERTAINE

Nous ne craiiinons pas d'avancer que
noua avons l'assortiment le plus complet de
meubles, de la ville, comprenant ce qu'il y
a de plus artistique dans cette ligne, et ve-
nant des p- emières manufactures de l'Ouest
aussi les meubles les meilleur marehé des
manu'actures locales telles que Sb-Jérôme,
etc., etc.

FRED LAPOINTE.
1551, rue Ste-Oatherine

jouLrnal lutré Po" iraSaint-iaoîaY gen et filles, paraluéant 1
eu&tde chaque semaine. Les aboixet

paeILdu or dcebe e u 1er in a
et d artouments, un ant118 fr. ix mos 1 10

1V Uifaon postale. un au 20S1Ir. i8six moias8
1Tfla~8'o àaUbs C h. Dela -

Jeux d'esprit et de combinaison
La salle du "«Club d'Echeo. et de Dames Canadien-Français " est ouverte tous:' cu

soirs, au No 480, tue des S.igneura, Mrontréal. Les amateurs sont invites

CONCOURS DE SOLUTIONS

Noms Dern

Ta. Bruntant..............
J.E. Jacq.e...............
A. Ladueu..............
A. Morinee.................
J. L. Guye................

J. A. Bleau................
E. Emond.................
C. N. Parent..............
R. Philbert ................

io 47

,nière mention.
39
30
24
36
46
40
42
45
44
31
32

No 13

0

2
2

No 14
2
2
0

Total
43
34
24
40
50
44
46
49
48
35
36

PROBLEME DE DAMES

CONCOURS DE PROBLEMES DU Il MONDE ILLUSTRÉ~

No 17.-DEvisE : I Le moissonneur."

Noira-15 pièces

Blancs-13 piècea
Les Blancs jouent et gagnent

No 18. -DEVISE :"' Un coup qui porte. "

1No 48 Noirs.-12 pièces

Lesmo Bacjoeteagnien

Soutos empoblme d ams

No 13

Blancs
5 19
D 55
3 17
4 18
6 43
D 4
2 30
4 gagne

No 14

Noirs
17 24
49 43
59 56
28 23
39 34
52 45
49 69
25 43
30 53

2 19
57 gagne

No 41.-PROBLEME D'ÉCHECS

Composé par M. P. H. Williams, Londres

Noirs. -6 piècE e

-' MI<E M7;P1

llan&-7 pieces
Les Blancs jouent et font nmat en 2 coups

Solutions deg problémf s d'Echecs.
Blanciq Fin de partie No 2
1 C5 D
2 C,4 C
3 R8 D
4 C6 F
a R 7 F
6 P 7C, échec
7 P fait D, échec et mat.

No 39
1 T6 C
2 D pr F échec et nrat.

Et autres
No 40

1 T8 T
2 T 5 R, échec et mat.

Et autres

Noirs
1 Ri1T
2 R2*C
3 R 1T
4 1>pr C
5 P4 F
6 R2T

1 T4F

1 Cpr T

J. E. L., M. D. -Qu'elle est la devise du problème copié?
A CORRIGER. -Dans le problème de Dame@ No 46, devise : Pour trouver il

faut chercher," transposez le pion blanc de 45 à 47.
Solutions justes par Nap. Brochu, Lévis, 43; Benij. Delauriers, St-Henri, 44

DESMARAIS & BE [AIR
IMPRIMEURS DE MUSIQUE

40, PLACE JtC(èt ES-CARTIER

M. C. A. Desn'ai ais a été emnployé chez
MM. E. Senécal & Fils durant plusieurs
années comme compositeur de musique et
M. J. E. Bols jr a obtenu le ler prix au
concours typographique (le 1888.

A LA CLASSE OUVRIERE

Afin de fâciiter la classe ouvrière tt tous
ceux qui ne peuvent visiter nos magasins
pendant le jour nous tiendrons noire maga-
sin ouvert tous les soirs jusqu'à 10 lits.

FRED LAPOINTE,
1551, rue Ste-Catherine

iAyez

à,
ceci

LA MACHINE A TRICOTER
A UNE PIASTRE

De2cialidz-la à votre agecnt de
7î?achilne> à coudre oui bien envo yez
un timibre-p)oitc de 3 cents pour
obtenir dts détails et wne lite
des prix. Cela vaut 82.00.
S'adressez à OREENMA L BliOS

aln cf., Gergetown, ont.

DES CHARS

Pour Touristes, Directs
Feront le service pendant

MAI - ET - JUIN
POUR LA

COTE du PACIFIQUE
- DE-

Montréal à Vancouver
Laissant la gare Dalhousie

à 8.40 lirs p. m.

CHAQUE MERCREDI.
-DE

MOINTREAL A ST - PAUL
Laissant la gare Windsor

à 11.45 hrs a.în.

CHAQUE SAMEDI

Une spéciale attention sera donnée aux
applications reçues par un agent du Paci-
fiqueCan ad ien.

BUREAUdesBILLE'! SàiMontiéal
266, XRUE SAINT-JACUt ES.

Coin de la rue McGilI, et aux Gares C. P.IR

La Banque Jacques-Cartier
DIVIDENDE No 53

Avis est par le présent donné qu'un divi-
dende de trois et demie (3j) pour cent, bur
e capital payé de cette institution, a été

déclaré pour le semestre courant, et sera
payable au bureau de la Banque, à Mont-
réal, le et apiès merrdlepmirjn
prochin~. de rrdlepeirjn

te ir3d ranq;ortri Feront ferméà du
18 au 31 mai inecnivemtnt.

L'asemblée gécérale anunuelle des se-
tionnairea de la Banque aura hiýu au bu-
,eau do' la Banque, à Montréal, m(rcredi le
15 juin auési prochain, à une hsure .p m.

Par ordre du bateau,
A Dz, MART1GNY,

J)irceteur-Gérant

ATTRACTION EXTRAORDINA IRE

Nous avons 25 milles pieds carrés de
plancter, tout couvert de meubles de tout
genre, et roi r<s entant une vals us de 875,-
000, ce qui en fait le plus beau et le plus
spacieux magasin de la Puikoance.

FRED LAPOIhiTE,
1551, rue Ste.Catheririe
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ANNONOÉ De

JolinMurphy & Oie
DEPÂRTE MEN T

D E

FANTAISIE

TOUJOURS DES NOUVEAUTES

Les personn'es lui visiteront notre dépar-
tement de fantatbie durant ce mois peu-
vent s'attendre à y voir de liantes nou-
veautés dans toutes les ligues de marchan-
dises de tantaisie. Nous avons reçu (les
magnifiques franges de soie et dle jais ai
que des lots considérables de f rillings, gar-
nitures, mouchoirs, dentelles, etc., pour
être vendus à des prix excessivement bas.

NOS DENTELLES

Stock immense <le dentelles pour être
vendues à prix réduits.

Toutes les largeurs. Nos dentelles sont
stictement des marchandises françaises.

NOS FRANGES

Des milliers de verges de franges (le, ront
être offertes au pubaic acheteur durant cc
mois à des prix dtcourageants pour nos
concurants.

NOS BROD)ERIES

Nos broderies pour robcs et jupons ont
été marquées de nouveau à réduction et
nous nous attendons à toutps les vendre.

JOHN MUlntrPflY & CI£
Soin dus rues Notre-Dame et St-Pierra

An comptani et à un seul prix

Bell Toi. 2193 Fedeol TeL 68

AUX DÂME.-Lan PiLULECS DE TÂNSiy
de la mère Gruen sont employées avec suc-
cès par des milliers de personnes ; elles
sont »rtaines et sans danger. Agissant seu-
lement sur les organes génératifs et soula-
geant toutes les malables. On ne devrait
pas en faire usage si l'on s'attend à la gros-
s«ese, avant que la question soit décidéi-
hors de doute, oar leur usage sera suivi de
résultats autres que ceux désirés. Par la
malle 61.00. Détails comploe (scellés), 8
ets. THUE LÂîE MEDItCINE 0., Montréal,
Canada. En vente par John T. Lyons, coin
des rues Craig et Bleury.

LORSQUE VOUS VOYAGEZ
Deomandes voe billets par cette ligne popu-

laire. Elle traverse toutes

Les Villes et Villages
iamprtante dans lesdeux Provinces.

Pour PORT BURON, DECTROIT. GEl.
0*00 et autres villes dans les Etats de
l'Ouest, elle offre des avantages uniquesj
étant la

LA SEULE COM MANE CAfIADIENNE
sous le contrôle d'une seule edministration.
Donnant correspondances lireotes pour tous
chemins de fer américains. Seule route don-
nant des avantages pour

Biddeford, Manohester, Nashua
Boston, Fail River, New-York

EM toutes vIlles e« vlagee impertants dans la
Nouvalle-Ângletère.

Pour plus amnp les informations, adresses-
vous à la gare du Grand-Tronc, à Montréal
où à nte repréoenant

C. REOBILAURD. 27, rue St-Andr6.-Seul Coniment se servir de l'Eau MInerale St-Léon
embeuteille uv

Comme purgatif, prenez deux ou trois
verres chauds avant déjeuner. Un ou deux

Tu,< verres, aux repas, agiront d'une manière
S.T LE O. - trèi efficace contre la ilyspepsie.

MINEAL ~Prenez cette eau qui est un des meilleurs
W,4 7ERCf L - OF-4-LI FE altératifi, buvez en tous les jours, un verre

MONTRA 41 HÊIAL TH toutes les deux ou trois heures, dans les
.SPRING.S A '~s;TRENC7l/ maladies chroniques, vous changerez et pu-

STLEON. ~ 'ELN rifiorez votre sang.
Qui - N T/"Lei mélecins rcommandent de se servir

de l'Eau St-Léon comme préservatoire des
maladies ccaisionnées par les boissons fortes
On envoie gratuitement bur demande des cir-

Téléphone 1432. c îlaires contenant dýs certificats importante.

Cette eau célèbre est en vente, à seulement 2-5,l.ý azilon, par les principaux pharmaciens,
et épiciers, en gros et eu détail par la CIE D'EAU ST-LEON, 54, Carré Vic-
toria, Montréal. Brin lies: 130, St-Là tuent et 1413 Notre- Dame.

Ne manquez jamais d'une provision
-D E-

PIANOS ET ORGUES
DVOCCASION

de toutes les manufactures à des prix gr-an-
dement réduits et à des termes faciles, pris
en échange pour des pianos HAZELTON,
FiscHuER et DOMINION

L MON16760
%EMI , AA ÀF,ÀMO16 i
Seul importateur des Pianos

Hazelton, Fischer, Dominion et Berlin et
des Orgues Eoliennes, Peloubet et

Dominion.

JQHNSTON'S FLUID BEEFICASTOR FLUID-l
Fa ile à préparer, aisé à digérer et bon pour donner de la force.

MAISON m BLANCHEI
65-RUJE SAINT-L AURENT-65

Merceries et Chapeaux pour Hommes et Garçons, Grandi Astortiment

9-9- UN P'EUL PRIX -en

___ T._BRIOAULT
Cie d'Assurance contre le Feu et sur les risques Maritimes,

INOORPORRE EN 1851

capital-----------------------------81200,0%
kctif au-d.l.do----------------------------------I650,M
Revenu pour l'année 1891-----------------------------------------....1800,000

J. IL.IR )U CR aFILS Gérants ti 1 %.succursale de EMontréal, 194, It-Jacques

1LITHiuu foGLTi, Agout du dopa français. PIERRE DuPOhiT, Inari. des Agence.

POUVEZ-VOUS RESOUDRE
CE PROBLEME ?

Le propriétaire d'une trèi grbndrt bua-vteriq de New-York fut con-
vaincu d'eRsayý-r 1,& Poudre à laver tiESS[VR I>HFjNIX au lieu de ces
composés dont il s'était servi, et depuiis qu'il lui a donné un esai loyal et
honnête

Il achète la Lessive Phénix à la Tonne
Des Manufacturiers à Montréal

ET PAIE LES DROITS!
Agit-il ainsi par plaisir, on si est-ce parce qu'il ne trouve aux Etats-

Unis aucun article qui l'égale pour rendre le lavage facile, tout en ne dété-
riorant pas le tissu le plus délicat,

On de vrait ase servi r Vonr les cheveux d e
cette préparation d licieuse et rafralchiS-
saute. Elle entre ient le tcalpe en bon e - en-
té emnpêcbe les peaux ii ortes et excite la
pou -Be. Excellen t article de toile tte roui la
chevelure. lndispensab&e pour les familles.
M5 cts la bouteille.

HENRY R. GRAY,
Chiii te pharmacien,

1n2 rue St-Laurent.

Un bienfait pour le beau sexe
Poitrine parfaite

~ ~ Poudres

~Orientales
les seules

iassurent en trois
mois et sans nuire

à la santé le

DEVELOPPEMENT

Fernlete des Formes de la Poitrine
CHEZ LA FEMME

SANTEC ET BEAUTIE
1 boite, avec notice, $1 ; 6 boites, 85

En vente dans toutes les pharmacies de pre-
mière classe. Dépôt général pour

la Puissance:

L Pt. BERNARD, 1882o Ste -Catherine
KONTREAL Tél. Bell 6513

Coeus remèdecetn et prompt ps

SOU LAG E, NETTOI8E,
GUERIT.

kawg;i Ql uerit pour

plement dessrrmsdCarrte
bldde ttsurde ritrele. Perte

del odorat. urra" ehine, crachats
siiruxm. nausées, sensation de débilité.
etc. Si vous êtes sujet à cess ymptômes
oud&autres semblables, c'st q jevous avez
le atarrhe;t vou Dedrvea pu 1 erdrde
teme pur ous Procurer une teluteiiled 1UHASAL Soyrzavlseki Leps.
ms rume de Cerveau négléé s ultr e
Un catarrhe. suivi consomfption et d. mort.
Le BAUME NASAL est en velte che
tolus les pharmaciens. ou envoyé. frais de

osepyé sur réception du prix tiecta.
mi $LO59> en sddressat
FULFORD à CO., Brockville, Ont.

DEMANDEZ A VOTRE ÉPICIER

1 ]~Le Célèbâre

C HOCOLAT
MENIER

VENTES ANNUELLES DEPASSENT 33 MILLIONS DE LIVRES.
Ecrîre pour Echantillons gratuits à C. ALFRED CHOUILLOU, MONTREAL.


